
..

У
ТЙ'ЩЙ

.

. ______

I

'

Лі

<
»

'

'v.'•: Г '
V* " л

:
іJ^ sj| ;гй1LE MAD4WASKA

Le petit 
Gjjapem Blanc

trouverez autant de négligence^ et 
de saleté. Lu moitié des jeunes a 
gneaux gisent dans l'ordure morts 
d’inanition. La laine let* brebis est 
décolés de a peau et tombant**, si 
elle n’est pas déjà accrochée aux çlô 
t ures et aux broussailles des envi 
• ons. Non plus pour ces fermiers-là 
l’élevage <lu mouton ne paie pas. 
Avec une telle paresse,ce serait і’ex
traordinaire, si le maintien de sem
blables troupeaux ne ruinât pas en
tièrement leur propriétaire.

Vous n'avez рак encore visité ht 
porcherie ? Entrez-y. Ou plutô' 
non, n’y sntrvz pas ; vous ne pour
riez en sortir, surtout à cette saison 
de l’annéé. oh toutes les saletés ac 
cumulées pendant l’hiver et mêléet- 
à la giace et à la neige fondues, en 
font una pâte glliante et sordide à 
vous renversez pnr terre. Oit est, 
•online ça, à se préparer de la vian 
de pour l’été. Quelle monstruosité 
iue de donner à un tel propriétaire 

!e beau r.om de '‘fermier’*.

“tel de l’hyménée. Tu le vois, cher, 
“notre époque n'est pas p\ égoïste 
“que des esprits chagrinés le préten
dent : l’aristocratie de la naissance 
“ne craint pas de s’allier à Гaristo
cratie de la vertu et de la beau-

Pourqiioi 
pas aussi à la 

campagne ?
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Tous les printemps,dans les villes, 
Ainsi que nous l’avons d;t, ces on fait ce qu'il est convenu d’appe- 

quelques lignes, écrites avant la 1er “le grand Ménage’’ de l’intérieur 
translation du petitChaperon-Blanc et de l’extérieur des bâtiments. S’en

trouverait-il de réfractaires à cette 
bonne habitude que les lois faites 
tout exprès pour l’hygiène et la sa
lubrité des habitants,les forceraient

Aux Fumeurs, de 
Tabac Canadien

( Suite )
Un matin qu'elle n'eut plus de 

larmes au cœur,plus de soupirs dans 
l'âme,, elle pria Dieu'bien religieu • 

v seinent pour les deux orphelines qui 
allaient de nouveau se trouver sans 
l’appui de leur mère, car elle crut 
que sa dernière heure était venue. 
On l’emporta à l'hôpital, et Dieu, 
qui avait entendu sa prière, envoya 
à ses pauvres sœurs une seconde 
mère ; car elle est bien véritable
ment une mère la mère des malheu
reux, cette religieuse, ange ou fem
me, qui, inspirée par I amour de son 
prochain, se consacre tout entière à 
radoucissement des'misèrcs huffiai 
nés. Louise avait une de ces mala
dies insaisissables à l'examen de lu 
science,et qui, déjouant en quelques 
jour toutes les ressources de l’art, 
conduisent rapidement à la torn-

ШШ
Vous qui avez de la difficulté à 

vous procurer les qualités de tabac 
que vous désirez, vous pouvez 
maintenant le faire en achetant di
rect de nous. Nous vous le ven
drons aux prix du gros.

Nos tabacs sont garantis de pre
mière qualité.

Ecrivez pour nos listes de prix. 
Adresse : 3302 rue St-Hubrrt,

zè'.île Plancher.
Mon rNil, СяпаО.і

è l’hôpital de Gray, réveillèrent 
dans la pensée du brillant officier 
un souvenir qu’il avait pu %roire 
éteint, niais qui n’était en réalité 
qu’assoupi.

Comme la route de Gray, était 
celle qu’il -levait prendre pour se 
rendre au château de sa mère, il 
n’h-sita point à répondre à la voix 
de son cœur, lui demandant s’il ne

-

à agir.
A part la raison hygiénique, il y 

a l'en.semble de propreté et d’ordre 
qui fout la beauté attrayante et 
l’honneur des citadins. Plus les au
torités sent dévoués à la propreté 
et l'embellissement de tcu,r cité, plu. 
aussi régneront l'élégance et l’nt 
trait, plus on aimera d’y -demvu

inés-i renoncerait pas quelques heures à 
SVR « flections de garnison. “Je res 
“fcevai tout un jour à Gray, dit-il ; 
“Dieu me pardonnera sans doute 
“ce retait apporté aux baisers de 
ma mère, puisque je ne dois m’y ar
rêter que pour voir un de ses plus 
“doux anges.’’ Le чоіг même,il par
tit pour Avignon. Il n’y resta que 
le temps nécessaire pour y diner et 
visiter le tombeau de la belle Lan-

c

іppel à 
res qui, 
simple

rer.
I1Pourquoi pas la même ehœe, et la 

même propreté à la campagne ? A- 
t on moins besoins de bon air/le vue 
agréable, à la campagne •? ailler non plus. Il n'en existe* pa*.

Les ctiltiVbteurs.qui n’ont pas ch- puisque vous avez vu les poules ju- 
core compris ceh^se disent souvent : (•liées sur le dos des vaches, dans 1 e- 
“Oh ! nous ne sommes par renter table, 
més cjrrnne les citadins, entre qua
tre murs, et condamnés à ne jamais tivaleurs que la f tinéantisc ronge, 
voir le soleil. Nous avons la rivière, pour trouver des cours et d« s dehors 
la mer, la forêt, les montagnes, les j ,le logements mieux tenus. Là c’est, 
champs embaumés qui nous appor- le désordre co nplet, c'est la malpro

preté à son coinblj, au moins l'égal 
Tout ceci est pirfaiterrientr vrai, en tout point à c<? qui existe dans 

Mais il faut pins que cela pour*cons les granges Maintenant que la nei- 
tituer un village de campagne ; il ge èbt disparue, en passant dans le 
faut des.habitations de tout genre chemin,vous apercevrez un traîneau 
pour abriter et l°s villageois et les soulevé et à moitié renversé; étant 
bestiaux de «a ferme Et c’est autour accroché au sièg„ de la fauehea^e 
de ces logements qu’il est nécessai- qui, elle aussi connue bien d’autres 
re, tout propreté exquise et du bon m*trùmerits aratoires, a passé I hi- 
goût qui fout l’élégance et le char ver “au gran/1 air’’, 
me de la campagne.

>nt pas
le petit 
tances, 
îe nous 
es peti- 

seules 
t, elles 
es pour 
œuvre, 
ous lie 
e vivre 
voir en 
laire de 
ne fois, 
gence ; 
?ar an, 
z bien, 
[rément 
der, et 
us bien

IVous n’avez pus encore vu le pou-
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(ІDana le même temps, le comte 
Charles de P. . faisait des prouesses 
en Afrique. Plusieurs fois, à la sui
te de brillantes affaires, il avait vu 
son nom inscrit à l’ordre du jour de 
l’armée. Brave parmi les plus bra
ves, il s’était fait remarquer en 
maintes occasions par une rare in: 
trépidité, autant que par la rapide 
et intelligente précision avec laquel
le il exécutait tous les mouvements 
militaires qui lui étaient transmis 
Combattant à l'ai rière-garde lors 
de la malheureuse expédition de 
Constantine, il avait disputé pied à 
pied le terrain que les soldats de la 
France s’étaient vus forcés de céder 
aux efforts de l'ennemi. C’est dans 
une de ces fatales journées, et après 
avoir reçu trois blessures qu'il avait 
eu la force de tuer de sa propre 
main un cavalier arabe et l’honneur 
de lui enlever l'étendard qui flottait 
au bout de sa lance.

Cette action et ses blessures iui 
valurent le grade de capitaine et 
trois mois de congé. Charles de P.. 
revit la France avec bonheur. Ce fut

N ’allez pas non plus ch -z ces culre de Novcs. Puis rapidement il re 
prit sa course,traversant à vol d'oi
seau pour ainsi dire,les villes éche
lonnées sur les bords du Khônt, ce 
beau fleuye de la France.

Oh ! comme son cœur battit lors
qu'il aperçut an loin le clocher de 
l’égli-e où le petit Chaperon-Blanc 
allait prier Dieu et où pour la pre
mière fois il rencontra Louise, belle 
et jolie, comme une vierge de Ra
phaël, devant l’autel de la sainte 
Vierge, son auguste et bien-aiiuée 
protectrice '

A la vue de ce clocher, ses espé
rances se réveillèrent dans son

‘ Le Carillon de Dunkerque’ 
Duo de piano :

Chanson fran ; lise 
Military Mardi“Laps” ?

tent la saine brise, etc

“ Germaine Cousin
(/tr Acte)

“Les Deux Moqueuse^”

“ Germaine Cousin ”
(ге Acte)
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that by vir- 
it of the Ma- 
liich Joseph 
Lftliur Ouel- 

Michaud, 
Second day 
levy having 
irpose of sa
lière will be 
front of the 
f Edmunds- 
isko, on the 
it the hour 
n.all the ri- 
xvlintsoever, 

the above 
d to : (ALL 
of land and 
>eing in the 
e County of 
e of New- 
ioIIows : Be- 
i the north- 
i Street, at 
lot of land 

• said Annie 
thence in a 

; the north- 
of land con- • 
3nge a dia- 
feet to ano- 
westerly di- 
tli the said 
id hi 
(55)

Relever les débris,Tes copeaux, les 
Même dans les fermes, il m’a été ossements épars, les lambeaux de

Récitation“Le Martyre de St. Inace” |cœur : Louise ne me repoussera
plus, pensait-il en regardant sa poi- donné de voir par fois une fcdle né- peaux de lapins, les cornes, les gi- 
décorée par l’étoile4 de 1 honneur ; 
je lui rapporte la croix des braves 
Je lui dirai que la pensée de me 
rendre digne d'elle ma guidé au 
combat et m’a porté bonheur ; je 
lui dirai que je serai le père de ses 
petites sœurs; si, propîtfé à mes 
vœux, elle consent à me donner 
une part dans sa vie.

Ainsi pensait et disait le compte 
à Marseille qu'il retrouva pour la Charles de P. . en entrant dans la 
première fois depuis son départ le petite ville de Grrjy, qu’il avait 
soleil de la patrie. Moins brûlant, quittée dix huit mois aupara\ant 

celui de l’Afrique.lesoleil de la* pour aller chercher la gloire et les 
épaulettes de capitaine sur une ter
re devenue française.........................

*e Gernmyno Cousin 99
Epilogue

“Jolly Comrades”

gligence, de .tel les s ait-tés, tout nu j gots de bêtes cre'ées pendant Lid- 
tour de certains logements, qu'en ef- ver et que les chiens ont trailhL 
fet, il fallait se retirer loin, près d« partout autour d. la mai<on et des 
la mer ou de la montagne pour ne grange-,c’est trop d'ouvrage pour de 
pas être asphyxié. tels nmrts-debout.

Les écuries et étgbles,en général, 
sont très mal tenues,à lacainpagno.
On voit dans cf s intérieurs une tcl-

Mar h
Say iète comique 
Ma: h 
Co.nique

Piano :
“Ma Photographie” 
Piano :
“Jacqueline et Martou*’ 
I)uo de piano :
“Hymn of War”
Sortie :

rX і“Red Fez”
Pius tard, en juin prochain, les 

femmes de la maison se lamenteront 
(pic le “paifum" des Heurs de Texte 
rieur n'est pas du tout agréable, 
qu’il ne fait pas bon ouvrir les fenê
tre* du côte des cours. LYtohnant, 

c’est qu’il n’y ait pas plus de mala 
dies, dans ces environs si mal
sains. *

“Day Dreams of Mouth’’
Songle malpropreté qu’on se demand 

Dominent les animaux peuvent y 
garder la vie.

La chose se fait de plus en pbis 
rare, me direz-vous. Mais malheu
reuse mm t, elle se rencontre encore 
trop souvent : les vaches servant de 
perchoirs aux poules pendant l'hi
ver, tandis que du plafond toujours 
trop bas,pendent des milliers de toi
les d’araignée qui s’y sont accumu
lées depuis que la grange est faite 
et ressemblent à autant de sacs de

“March” ■

Fin

Lu destruction deque
France n’en est pas moins beau ni 
moins radieux. Ne sachant comment 
dépenser les quelques heures qu’il 
devait rester encore dans la cité pho
céenne, il se dirigea du côtjS de la 
poste pour retirer les lettres qui au
raient pu lui être adressées ou ren
voyées d* Alger.

*11 en trouva plusieurs : une le sa 
bonne vieille mère qu’il pressa sur 
sa poitrine et sur ses lèvres pour la 
lire avec son cœur, avant de la dé
chiffrer avec ses yeux. Sa mère l’at
tendait avec impatience et comptait 
avec son âme toutes les minutes des 
heures qui devaient lui ramener son 
flls bien aimé.

la moutarde sa maireAprès avoir raclé et enlevé les de
tritus, et même tout ce qui est dé 
sagréable à la vue,le cultivateur .pii 
mérite ce nom répand à profusion 
de la chaux partout où il en voit la 
nécessité : dans la cave, les étable*, 
les égoùts d’éviers, etc. ; ensuite il 
blanchit maison, granges, clôtures

JB

ghway 
feet to 
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nitheasterly 
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of fifty-five 
inning, con- 
ity-six thou- 
e more or

A certains moments de l’été, ou j la graine de mou* irde, contenant 
rencontre dans la province de Qaé-1 beaucoup d'huile, peut rester en- 
bec autant de champs jaune de fouie dans le юі durant plusieurs 
moutarde, qu'on eu rencontre oui : années sails nourrir, lorsqu’elle!'est 
sont blancs de marguerites. Ces i assez profondéme- pour ne pas être 
deux mauvaises herbes semblent exposée aux соті lions qui favori- 
ctre cultivées avec soin dans cer- , sent la germination, telles quej’air 
tains districts, et ou serait presque jet la chaleur.
porté à croire que c'est le cas de la j D’autre part,on sait qu’une grai- 
moutarde tout au moins, quand on ; ne de moutarde d- 
a eu l’occasion, comme Vautour de ! ne peut contenir <b* 20 à 40 ou 50 

m t , 1 • -N . , cet article, d'entendre des cultiva- j milles graines : C -mme ces graines
Tout a cote des vaches laitières, mille au moins peut ouvrir toutes j teurs qili paraissent sans cela rai- j sont mûres bien a vaut la récolte du 

vous entrevoyez la patte d’ui^veau grandes les fenêtres de la maison et j souuàbles, prétendre des cultiva grain,elles tombent simplement sur 
émergeant des sales débris et шаг- jouir de l’agréable propreté des cours teurs qui paraissent sans cela rai j lé sol. et sont en mies par le pre- 

gouillis dans lesquels le reste ,-st en- et jardins avoisinants ; elle peut ans ; ' ‘terre est° kirouré ' dé'nouvel au
foui et on décomposition avancée, si et sans danger pour sa saute ou- ! mal qu au contraire, elle empêche bout de quelques années, les grai- 
Ce petit animal, qui demande lwau- vrir bien grands ses poumons et sa parfois le grain de verser. 1 nés de moutarde enfouies sont ra-
coup de soin et d’air pur, a été as- vourcr l’air embaumé de la-campa- Les dégâts occasionnés par la j sont ramenées à 11 surface, et pro- 

, . , , , . . . I , , ' mdutarde sont considérables, et duisent une nom elle récolte dephyxw, a cause du immquecomplet gne, jouiss ;ncea et bonhenr apres . sérjeux qu-.!s ! moutarde dont u, ne s'explique
de ventilation. lesquels soupirent les g ns de la

Faites-vous une idée, si vous le ville. D F. L.
pouvez, de la quantité et qualify de 
lait que peut avoir le fermier de va 
ches mal soignées.

En d’autres étables, et celles-ci

(. f Suivre)

k
AVIS cendre, sur lesquels vous vous frap- l

pez infailliblement la tète, chaque ; d’en avant sa prop ri éti1, etc. 
foi*» que vous entrez, debout, dans ! Voilà l’homme qui sait et veilt vi- 
cette vacherie, vrais nids de jresti-1 vre sur une ferme et y garder ses vn- 
lence et de dangers sanitaires. fants heureux et satisfaits Cette fa-

A l’avenir, le bureau de l’Immi
gration sera dans la bâtisse de M. 
Jos Guerrette, vis-à-vis du magasin 
de M. T. M. RICHARDS, rue de 
la Traverse.

AUX INTÉRESSÉS qui

grosseur шоуеп-

nd premises 
ges to Pius 
Ion, N. B. 
uindston, in 
in the Pro- 
Lî 25th day

vou
draient me voir à mon bureau, je 
serai à leur disposition de 8 à 10 
heures A. M., et 4e 2 à 5 heures 
P. M.)URNIER,

Sheriff. Willie T. PERRON, 
Inspecteur de l’Immigration.Parmi les autres lettres,' il y en 

avait une timbrée de Gray. On la 
lui retournait d’Alger, où elle était 
arrivée le jour même de son départ. 
Il VouvrL sans émotion, sans curio
sité même, car l’écriture lui était 
complètement inconnue. Cependant 
c’était celle d’un d#* ses amis, em
ployé dans une administration de 

ÿ cette ville. La dernière partie de 
cette lettre réveilla dans son cœur de 
lointains souvenirs ; elle était toute 
consacrée à Louise Albigny.

1.7-З m-

sont en. quelque sorte invisibles.En pas l'origine
effet, la moutarde 11'empoisonne Connaissant cere manière de se 
pas le bétail, parce qu’elle ue croît comporter de la pl mte et des grai- 
que dans le grain ; elle ue détruit ires, il est aisé d’en déduire les moy- 
pas complètement le gr«.iii dans les eus de destruction qui sont tout 
champs où elle pousse, comme le d’abord : de ne j onais semer du 
font beaucoup d’autres mauvaises grain contenant des graines de 
herbes dans les cultures qu elles moutarde ensuite de 11e jamais se
en valussent, mais elle absorbe du mer de grain pend 1 ut deux années 
sol des quantités d’e^u exiraordi et plus sur le même terrain, et en
tra ires, qu’elle évapore juste au то- lin de détruire les graines de mou- 
ment où nos terres eu ont le plus larde contenues vans le sol, au 
besoin. On calcule qu’un champ ' moyen des labour d’été et des her- 
de detrains infesté de moutardes sages que nous av. .is déjà si sou- 
perd uar ce fait pendant la saison, ! veut recommandés, 
des milliers de gallons d’eau qui ! Ces labours d evé consistent àla- 
sans celji augmenteraient cousidc-1 bourer aussitôt que possible après 
rablemeiu la croissance du bon . l'enlèvement des . écoltes, sur les - 
grain. terra mis où cela peut se faire, et à

Les cultivateurs qui ont de la rouler le guérêt pvur lui redonner 
moutarde sur leurs terres se déees- contact avec le sous-sol, et l’vmpê- 
lièrent pour la plapart, de la diffi cher de sécher. I 1 léger coup de 
culté qu’ils ont à la détruire, iguo- herse après le roubaù, aidera cu
rant la facilité avec laquelle cela 1 core mieux à cou?» rver l'humidité, 
peut se faire, quand ou comprend, j Au bout de quelq* vs jours, lev grai- 
la nature de là plante et de là grai ' ries de mauvaises terbes qui sont 
ue. Oii entend souvent des cultiva , contenues par mil ers dans U* sol, 
teurs raconter qu'ils ont semé du ; commencent à g« mer, et i,uaud 
grain tout à fait propre, sur un cer- j les petites plantes ont atteint un ou 
tain retour de prairie sur lequel ou | deux pouces de hsuteur, on les dé- 
11’avait pas vu de moutarde depuisktruit facilement par un bon coup 
cinq, dix, quinze ans : e est bien ( de lier»?-Au bout d’une sv naine 
aussi le cas. L'idéegétiétalc est que | Suite à la jème colonne

AVIS
b*- Docteur Z. Véziua. de Fraser- 

ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorgé et oreilles viendra à Ed- 
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha
que mois, et se tiendra à la disposi- che, au contraire, par trop de venti- 
tion.de ceux qui voudront leçon- lotion, c'est-â dire que l’abri n’ést 
suiter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gegué près de 
l’Hôtel Royal.

L’âge véritable, celui qui comp
te, ce n’est pas le nombre des an
nées que nous avons vécues, c'est 
le nombre des aimées qui nous res
tent à vivre.

!
sont encore trop nombreuses,on pè-

Une femme regrette quelquefois 
les baisers qu’elle a donnés : un

qu’à demi fini. Il pleut, il neige, il 
vente tout l'hiver sur les uniùgsnx 
qqi grelotteht de froid, les quattro j homme lie regrette seulement que 
pattes ensemble, jusqu’à ce que, vers, ceux qu’il n’a pas réussi à donner.
U fin de l’hiver,elles, lespattes, tyuiv 
nent “en l’air” : ce qui montre com
bien dure encore est la vie de ces

“Le petit Chaperon-Blanc, lui 
“mandait-on est plus pâle que ja-
“mais et vit.dans la retraite la plus 
•absolue ; il y a plus d’un mois qu‘- 

l’a vue à l’église, car elle, est
A VENDRE Quatre sortes de'personucs dans 

le monde : les amoureux, les ambi
tieux, les observateurs et les' imbé
ciles. Ce soin les imbéciles qui sout 
les plus heureux.

“on ne
“à ce qu’il paraît, assez gravement 
“indisposée. Son état de santé n’a 
“cepeniant rien d’alurinant. Un ri- 
“che parti s’est présenté demière- 
‘•ment.. Louise la refuse, malgré 
“leb avantage s de la fortune et do U 
“naissance. Cependant le baron de..

Un Automobile “Buick”, 35 for
ces, presque neuf, en très bon or
dre, conditions faciles.

Redresser à :

animaux.
Dans les deu x cas précités,les cul - 

tivateurs se plaignent que la saison !
1. E. BOUDKEAU, a été très rigoureuse, tiour 1’htvuV-1

' a. a
ne sont pas autaiit les froids dq la j de mauvaises herbes, cl ainsi de 
ttaison que Te manque de cœur et de j suite jusqu’en automne, aussi tard 

Q. і r- , . і ч courage de celui qui entreprend de que possible. On arrive par ce т-'у-
Si vous voulez faire plaisir à une * . , , eu à nettoyer la terre des gra mes de

amie, venez an “ Madawaska ’’ et garder un troupeau dans de telles moutardc autres quelle contient, 
achetez lui une belle boite de papier! conditions. et il ne s’agit plus qu’à prévenir
et enveloppes de luxe. j Entry* daus.iu bergerie, vous» y l’introduction de nouvelles graines.

жгшіSuilè de la 6'ewc colonne> €
(5

“comptant sur les merlettcs de son 
'“ЬІаеоп et au tant sur ses trente, mille ij
“francs de rente an soleil pour ë- 
“blouir le cœur de la jeune fille, ne 
"désespère pas de la conduire à Vau-

Bill!
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